
A côté de l'é conomie tra dition-
nelle, que ce soit l'a griculture, l'in-
dustrie, la cons truction ou les
ser vi ces, se dé ve loppe une éco-
nomie des loisirs dont pro fi tent les
habitants d'un ter ritoire et les tou -
ris tes de pas sage. De l'é dition des
li vres à leur com merce, de la fa bri-
ca tion de bijoux à l'ac cueil en dis co-
thèque, de la pro duction ar tistique
aux soins de beau té, un en semble
d'ac ti vi tés, le plus sou vent mar-
chandes, prend une place crois-
sante au fur et à me sure que le
niveau cul turel monte, que le pou -
voir d'a chat s'é lève et que le
temps libre gagne sur le temps
con traint. La ci vi li sa tion des loi sirs
imprime ain si sa marque sur l'ac ti-
vi té éco no mique. Dé but 2003,
37 400 Bas-Nor mands avaient un
emploi dans cette éco nomie des
loi sirs, soit au tant que dans la
construction et moi tié moins que
dans le com merce. L'é conomie des 
loi sirs offre 6,6 % des em plois en
Basse-Normandie, contre 5,2 % seu-
lement en Champagne-Ardenne
(c'est la pro portion la plus faible
des ré gions fran çaises) et 9,9 %

en Corse et en Île-de-France (la
proportion la plus forte). Dans le
clas se ment des ré gions fran çai ses,
la Basse-Nor mandie se trouve plu -
tôt bien située, puisqu'elle s'af-
fiche au neu vième rang quant au

Economie et loisirs
font bon ménage

L'économie des loisirs
en Basse-Normandie

L'é co nomie des loi sirs of frait un
emploi à 37 400 Bas-Normands

début 2003, dont près de 27 000
sa la riés.

Ce sec teur éco nomique est en
pleine ex pansion. Le nombre

d'emplois sa lariés y a crû de plus
de 30 % entre fin 1998 et début
2003.

Le sec teur du sport, des loi sirs
et de la cul ture dy namise l'é co-

nomie des loi sirs. Ce sec teur a
offert près de 1 500 em plois sa la-
riés nou veaux entre 1998 et 2003.

La pro gres sion des ef fec tifs sa-
lariés est forte également dans

le com merce d'ar ti cles de sport et
de loi sir, dans le tou risme et dans
la plaisance.

Les em plois sont sou vent à
temps partiel, par fois saison-

niers ou oc ca sion nels, et oc cu pés
dans de for tes pro portions par des
femmes et par des jeunes.

70 % des sa lariés ayant travail-
lé dans le spec tacle en 2003 ont 

cumulé moins de 500 heu res de
travail dans ce sec teur.
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Part de l’économie des loisirs 
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poids de l'é conomie des loisirs
dans l'emploi total, presque à éga -
li té avec la Bre tagne (6,7 %), la
moyenne se si tuant à 7,3 %. La
Basse-Normandie semble par
conséquent plutôt bien placée
pour pro fi ter des re tom bées éco-
nomiques de la crois sance de ce
sec teur.

Un secteur qui compte
en Basse-Normandie

L'é co nomie des loi sirs re groupe
des ac ti vi tés en pleine ex pan sion.
Ainsi, alors que l'emploi n'a aug-
menté que de 4,3 % entre dé but
1990 et dé but 2003 en Basse-Nor-
mandie, il a bondi de 37 % dans
l'é co nomie des loi sirs. Dif fi cile de
trou ver un sec teur d'ac ti vi té qui
fait mieux ! Mais la Basse-Nor -
mandie n'est pas une ex cep tion.
Tou tes les ré gions fran çai ses pro fi -
tent de la crois sance des ac tivités
de loi sirs, même si c'est de fa çon
très inégale. En tête, Lan gue-
doc-Rous sil lon et Midi-Py ré nées
affi chent une pro gression de 59 %
et 51 %, tan dis que l'Auvergne et
le Li mousin doi vent se contenter
d'un mo deste 22 %. En ma tière de 
dynamisme de l'emploi dans l'éco-
nomie des loi sirs, la Basse-Nor -
mandie est au mi lieu du
clas se ment des ré gions fran çai ses,
au dou zième rang. Plus re mar-
quable est la part que prend le sec -

teur de l'économie des loi sirs dans
la croissance de l'em ploi to tal
bas-normand. En ef fet, en règle
générale, dans chaque ré gion,
l'em ploi de l'é conomie des loisirs a
progressé trois fois plus que l'em-
ploi to tal de la ré gion sauf en
Basse-Normandie où elle a été huit 
fois et demi plus forte. C'est dire
que l'économie des loisirs prend
une place im por tante dans l'offre
d'emploi régio nale et dans le dy -
namisme de la ré gion, par ailleurs
secouée par le déclin de l'industrie
et la baisse de l'emploi agricole.

Beaucoup de créa tions
d'em plois sur tout dans
les ser vi ces

Près des trois quarts des 37 400
emplois bas-normands de l'éco-
nomie des loisirs sont oc cupés par
des sa lariés. Les au tres, non sa la-
riés, tra vail lent sur tout dans les
ser vi ces et no tam ment dans ceux
liés au tourisme. Si le nombre d'in-
dé pen dants baisse très len te ment
(- 0,4 % par an),  ce lui des sa lariés
explose : + 24 % dans les années
quatre-vingt-dix et + 31 % entre
début 1999 et fin 2002, pé riode
marquée par un coup d'ac céléra-
teur de la croissance. Plus que les
autres sec teurs, le sec teur de l'é -
conomie des loi sirs pro fite
semble-t-il à plein des pé riodes de
dy na misme éco no mique, qui cu-
mulent re cul du chô mage et crois -
sance de la masse sa lariale, voire
du pou voir d'a chat. Ce sec teur a
sans doute été dy nami sé éga le-
ment par la baisse de la durée du
travail in tervenue dans cette pé -
riode et de l'augmentation du
temps consa cré aux loi sirs. L'é co-
nomie des loisirs a ainsi créé près
de 6 400 em plois salariés dans
cette pé riode de quatre ans, sur
les 32 000 nouveaux emplois
bas-normands apparus entre
début 1999 et fin 2002.

Les sec teurs du sport, de la cul-
ture et des loi sirs se sont mon -
trés par ti cu liè re ment dy na mi ques.
Leurs ef fec tifs ont pro gres sé de
35 % entre dé but 1999 et fin
2002. Ils ont même dou blé de puis
1990. Par mi les 1 500 em plois
nouveaux créés entre 1999 et

2002, 800 l'ont été dans les
ac ti vi tés spor ti ves, 230 dans les
ac ti vi tés ar tis ti ques et le spec tacle
et 120 dans la ges tion du pa tri-
moine na tu rel et cul tu rel.

Dans le sec teur du sport, neuf
emplois sur dix ont été créés dans
les clubs spor tifs. En Basse-Nor -
mandie, plus d'un mil lier d'as so -
cia tions spor ti ves ont ré mu né ré au
moins un salarié en 2002, alors
qu'en 1998, el les n'é taient qu'un
peu plus de 800 à le faire. En fait,
de nom breux clubs ont sai si la
pos si bi li té de re cru ter des em-
plois-jeu nes : en quatre an nées
seu le ment, la créa tion d'em plois a
été presque équi va lente aux em-
plois nou veaux de la pé riode 1990
à 1999. Début 2003, 440 clubs
sportifs avaient un seul sa larié,
250 em ployaient entre deux et
quatre sa lariés et 90, cinq sa lariés
ou plus (dont le Stade Mal herbe de 

Caen, le Centre ré gional du nau -
tisme, l'Asso cia tion La Butte,
l'Entente nau tique caen naise,
l'Asso cia tion spor tive Cher bourg
Fo ot ball, l'ASPTT Caen, etc.). Les
années à ve nir se ront marquées
par le non re nou vel le ment de
contrats d'em plois-jeu nes. De
nouveaux dis po si tifs (con trats d'a-
ve nir, em plois trem plin… ) épau le-
ront ce pen dant les as so cia tions
qui trou vent dif fi ci le ment "en in-
terne" des so lu tions pour pé renni-
ser des em plois sa lariés en leur
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Croissance de l’emploi 
dans l’économie des loisirs

entre 1990 et 2003
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sein. Comme dans le pas sé, le
type d'em plois aidés ces pro chai-
nes an nées comme les mo dali tés
de pro fes sion na li sa tion des bé né fi-
ciai res fa çon ne ront pour partie le
sec teur spor tif.

L'autre vec teur des créa tions
d'em ploi sont les en tre pri ses spé-
ciali sées dans la ges tion des équi -
pe ments spor tifs, no tam ment
cel les qui gè rent les dé lé ga tions du
ser vice pu blic.

La cons truction de nou veaux équi -
pements, qu'ils soient pu blics ou
pri vés (pis ci nes, cen tres aqua ti -
ques…) et la di ver si fi ca tion de
l'offre (ba ses de loi sirs, cen tres
éques tres, es pa ces fit ness…) do-
pent la crois sance des ces entre-
prises, à l'image de la SA Ré créa,
basée à Caen, qui offre ses ser vi-
ces sur un grand quart nord-ouest
de la France et qui a tri plé son
chiffre d'affai res en quel ques an -
nées.

Sport et culture ont le
vent en poupe

Dans le do maine des spec ta cles,
le Centre dra matique de Nor-
mandie (Comédie de Caen),
l'Ensemble Orchestre de Basse-
Nor mandie, le Théâtre mu ni ci pal
de Caen et le Centre cho ré gra -
phique na tional de Caen Basse-
Nor mandie, tous si tués à Caen,
ain si que le Théâtre du Préau
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Presque 27 000 sa lariés dans l'é conomie des loi sirs
en Basse-Nor mandie dé but 2003

Sec teur d'ac ti vi té

Nombre de sa lariés
au 1er jan vier 2003

 Part
 de

fem mes

 Part
d'em plois à

temps par tiel

Durée
heb do ma daire 

du tra vail
 pour les em plois
à temps par tiel

Part
de sa la riés

de moins de 
30 ans

Part
de sa la riés
 de 50 ans 

ou plus

Age
moyen

Nombre % % % Heures % %

Industrie 1 510 5,6 43,1 17,2 21 18,1 18,8 33

dont  Edition 860 3,2 50,3 19,3 22 15,7 21,0 40

Plaisance 300 1,1 12,4 11,2 22 30,9 10,0 35

Commerce 4 820 18,0 64,7 29,7 21 44,6 10,4 33

dont
Articles de sport
et de loisir

1 050 3,9 45,9 25,5 20 55,8 6,6 31

Fleurs 890 3,3 74,8 25,9 23 60,2 5,7 29

Tourisme 11 660 43,3 52,7 36,2 22 50,2 10,0 32

dont Hôtels 4 360 16,2 56,3 30,1 21 47,1 10,8 32

Restauration
traditionnelle

4 640 17,2 45,4 32,2 22 52,6 8,2 31

Restauration
rapide

1 240 4,6 61,2 65,1 22 74,3 4,6 26

Culture-sports-loisirs 5 740 21,3 40,4 41,1 20 38,0 11,6 35

dont
Télévision,
radio, cinéma

400 1,5 35,8 29,1 21 26,3 17,0 38

Activités
artistiques

840 3,1 47,8 48,9 16 30,9 14,0 37

Sports 2 180 8,1 36,8 50,3 21 43,8 11,0 34

Jeux de hasard
et d'argent

1 440 5,3 37,7 20,2 18 40,7 8,8 33

Coiffure et soins

personnels
3 180 11,8 90,3 32,8 23 58,1 5,6 29

Ensemble 26 910 100,0 56,1 34,7 21 45,8 10,4 33

Source : Insee, DADS

L'économie des loisirs 
en Basse-Nor mandie
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Près de 3 900 per sonnes ont été sa la-
riées d'une en treprise de spec tacle au
cours de l'année 2001 en Basse-Nor-
mandie, ne se rait-ce qu'une heure.
Mais près de sept sur dix ont travaillé
moins de 500 heu res dans ce sec teur.
Ce sont les "occasionnels" du spec -
tacle. Les sa la riés "per ma nents", ceux
ayant tra vaillé 1 600 heu res ou plus
dans le sec teur, ne sont que 17 % de
l'ensemble. Plus de la moitié de ces
3 900 per sonnes ont tra vaillé aus si
dans d'autres sec teurs (en moyenne
1 100 heu res) pour sub venir à leurs
besoins, le plus sou vent pour une as -
so cia tion, ou dans l'ad mi nis tra tion pu-
blique, ou comme in térimaire dans un
autre sec teur.

Le spec tacle se ca ractérise en ef fet par 
un mode de ges tion de la main
d'œuvre très spécifique, qui fait large-
ment ap pel à des con trats courts ou
"in ter mit tents". La source d'in for ma-
tion uti lisée ici ne per met pas de re pé-
rer di rec te ment les in ter mit tents, mais livre des
infor ma tions sur ce mode de ges tion, à partir de l'obser-
vation des du rées tra vaillées du rant l'année 2001. C'est
dans le spec tacle vi vant que les con trats courts sont les
plus nombreux : les trois quarts des sa la riés ayant tra vail -
lé dans ce sec teur ont cu mulé moins de 500 heu res en
2001, la moyenne des heu res tra vaillées dans le spec tacle
vivant par les sa lariés bas-normands ne dé passant pas
600 heu res. L'au dio vi suel re court éga le ment aux in ter -
mittents, près de 400 personnes ayant été recrutées par
ce sec teur en 2001 pour moins de 500 heures dans
l'année.

Les oc casionnels du spec tacle sont plus jeu nes que les au -
tres sa lariés. Leur moyenne d'âge dé passe à peine 30 ans, 

alors que cette moyenne est de 37 ans pour les sa lariés
permanents et de 35 ans pour les sa lariés de la ca tégorie
in ter mé diaire.

L'emploi des "non per ma nents" du spec tacle est éga le ment
saisonnier. C'est au deuxième se mestre que l'em ploi des
occasionnels est à son plus haut ni veau en Basse-Nor-
mandie, les sa lariés cu mulant entre 500 et 1 599 heu res
étant, eux, moins nombreux à cette pé riode . Ces der niers
travaillent sur tout d'avril à août. Les pre miers mois de
l'année forment la pé riode creuse de tous ceux qui ne font
pas partie des ef fectifs sa lariés per manents du sec teur.
L'ef fec tif des non per manents at teint son maximum aux
mois de juin et de juillet, les deux mois de l'année où
l'offre de spec tacles se dé multiplie.

ZOOM

Des con trats de tra vail sou vent très courts dans le spec tacle

Beau coup de sa la riés "oc ca sion nels" dans le spec tacle vi vant

Secteur

Nombre
de salariés 
au cours de
l'année 2001

Répartition des salariés
selon le nombre d'heures travaillées

en 2001 (%)

Nombre d'heures 
travaillées

en moyenne
en 2001Moins de

500 heures
Entre 500 

et 1599 heures
1600 heures 

et plus

Audiovisuel 720 53 18 29 1 064

Spectacle vivant 3 360 74 13 13 599

Ensemble (*) 3 880 69 14 17 715

(*) Ce nombre est in férieur à la somme des ef fectifs sa lariés de l'au diovisuel et du spectacle vi vant car cer tains salariés ont 
      tra vaillé dans cha cun de ces deux sec teurs en 2001

Source : Insee, DADS 2001

Source : Insee, DADS 2001

Lecture : chaque courbe représente l'évolution au cours de l'année 2001 
du nombre de salariés en emploi un jour donné. Le niveau d'emploi de référence est pris
au début du mois de mars.
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La saisonnalité de l’emploi dans le spectacle
 en 2001



(Vire), la Scène na tionale de Cher -
bourg-Octe ville et la Scène na tio-
nale d'Alen çon, font partie des plus
gros em ployeurs de la ré gion.
Leurs ef fec tifs af fi chent une cer-
taine sta bi li té, l'aug men ta tion des
em plois pro ve nant plu tôt de la
mul ti pli ca tion des pe ti tes struc tu -
res as so cia ti ves et du dé ve lop pe -
ment des en tre pri ses de ser vi ces
an nexes aux spec ta cles. Nombre
de pe ti tes struc tu res res tent ce-
pendant très fra giles et la réforme
de l'in dem ni sa tion chô mage des
in ter mit tents change la donne
pour ce sec teur. Dans la ges tion
du pa tri moine, les em plois nou-
veaux ont no tamment été créés à
Cherbourg, à l'oc casion de l'ou ver-
ture de la Cité de la mer en 2001
(plus de 40 em plois dé but 2003),
et à Caen, pour ac compagner l'ex -
ten sion du Mé mo rial. Le Centre
des Mo nu ments na tio naux a lui
aus si aug men té ses ef fec tifs sur
certains de ses si tes, du Mont
Saint-Michel au Château de Car -
rou ges. Si l'aug men ta tion de la
fré quen ta tion sur les si tes tou ris ti-
ques pro fite à l'emploi, en re -
vanche, le ci né ma n'a pas les
faveurs de la Basse-Nor mandie.
D'une part, la fré quentation des
salles y est plus faible qu'en
France et sa pro gression est
moindre. Seuls 35 ci né mas, so cié-
tés ou as so cia tions, em ployaient
des sa lariés dé but 2003 (150 sa la-
riés, un nombre re la ti ve ment
stable ces der nières an nées).
D'autre part, la créa tion ci né mato-
graphique est peu dé veloppée
dans la ré gion. L'ACCAAN (Atelier
de créa tion ci né ma to gra phique et
d'a ni ma tion au dio vi suelle de Nor-
mandie) a dé posé son bi lan en
mars 2004. Cette as sociation em -
ployait 20 sa lariés en 2003. Une
nou velle struc ture as so cia tive
créée avec l'aide du Conseil régio-
nal, la Maison de l'Image de
Basse-Nor mandie, pour rait re -
prendre cer tai nes ac ti vi tés. La ra-
dio et la télévision, et
prin ci pa le ment Radio France et
France 3, em ployaient quant à el -
les 210 salariés dé but 2003.

Enfin, le pa no ra ma des ac ti vi tés de
loi sirs en Basse-Nor mandie ne se -
rait pas com plet si l'on omet tait de
ci ter les éta blis se ments de jeux
de ha sard et d'ar gent, dont le

plus im por tant, le ca si no Bar rière
de Deau ville, em ployait près de
600 sa lariés dé but 2003. Alors que 
2003 semble avoir été une année
de re pli de l'acti vi té et de l'emploi,
les ef fectifs avaient crû for tement
les an nées pré cé den tes, dou blant
même entre dé but 1999 et fin
2002. La brève pé riode de re lative
pros pé ri té éco no mique des an nées 
1999 à 2002 semble avoir fait le
bonheur des ca sinos ! La crois -
sance avait été plus mo deste dans
les an nées quatre-vingt-dix, les
effectifs ayant tout de même aug -
menté de 60 %. 

Dans le commerce de dé tail des
loi sirs, les ef fectifs ont pour leur
part crû de 36 % entre 1999 et fin
2002. En trois ans, 1 300 em plois
ont été créés, no tamment dans les 
magasins d'ar ticles de sport et de
loi sir (+ 350 em plois), chez les
fleuristes (+ 320 em plois), dans
les li brai ries, les pa pe te ries et chez
les mar chands de jour naux (+ 200 
emplois) ou dans les par fumeries
et les ma gasins de pro duits de
beauté (+ 200 em plois). Les ef fec -
tifs du cœur de la fi lière tou ris-
tique, les hô tels, les ca fés et les
res tau rants, af fi chent éga le ment
une forte aug mentation (+ 33 %).

La res tauration a le vent en poupe
et em bauche fortement : 2 100
emplois sa lariés créés entre 1999
et 2002 (dont 600 dans la res tau-
ra tion ra pide om ni pré sente dans
les centres villes) après 1 400
créations de pos tes dans les an -
nées quatre-vingt-dix. Les hô tels
ont pour leur part em bauché 400
salariés entre 1999 et 2002.

Le sec teur in dus triel de l'é co-
nomie des loisirs pèse beau coup
moins que les ac ti vi tés pré cé den -
tes, avec ses 1 500 em plois sa la-
riés dé but 2003. Il s'est ren forcé
de quelque 140 sa lariés, entre
1999 et fin 2002 grâce au dé velop-
pement ra pide de la cons truction
de ba teaux de plaisance, dont l'ef-
fec tif dé passe main te nant les 300
salariés. Cette crois sance n'est pas 
sans re lation avec celle de la flot-
tille de plai sance qui jette l'ancre
dans les ports bas-nor mands. Ce -
pendant, dé but 2003, seuls trois
éta blis se ments cons truc teurs de
bateaux dé passaient les vingt sa -
la riés : ACM Po wer, Gar cia et Fac-
nor. L'en tre prise Yatchs Industrie,
récemment créée, affiche quant à
elle un dé ve lop pe ment pro met teur
et frôle déjà cette barre des vingt
sa la riés, tan dis qu'une tren taine

cent pour cent - BASSE-NORMANDIE n° 151

L'économie des loisirs 
en Basse-Nor mandie

Des effectifs salariés en forte croissance 
entre fin 1998 et fin 2002

Source : Insee, DADS 1998 et 2002

-20 120 %0 20 40 60 80 100
ENSEMBLE DE 

L'ECONOMIE DES LOISIRS

CULTURE-SPORT-LOISIRS

Sports

Activités artistiques

Jeux de hasard et d'argent

COMMERCE

Fleurs

Articles de sport et de loisir

TOURISME

Restauration rapide

Restauration traditionnelle

Hôtels

COIFFURE-SOINS PERSONNELS

INDUSTRIE

Plaisance

Edition

dont

dont

dont

dont



de mi cro-en tre pri ses ré par ties sur
le lit to ral re grou pent quelque 140
sa la riés. D'au tres pe tits sec teurs
in dus triels tra di tion nels se main-
tiennent, comme l'é dition (plus de
800 em plois dé but 2003), et aus si,
mal gré leur forte ex position à la
concur rence, la fa bri ca tion de
jouets (Hel ler, Pixi…), d'ins tru-
ments de mu sique (BAM…) et d'ar -
ticles de sport (moins de 300
em plois).

Des em plois fra gi les,
sou vent oc cu pés par
des fem mes et par des
jeu nes

 Les em plois créés dans l'é conomie
des loi sirs sont sou vent à temps
partiel, peu sta bles et, de sur croît,
saisonniers, dans la me sure où ils
accompagnent en partie le flot de
tou ris tes l'é té. Ain si, le sec teur
employait 27 000 sa lariés au dé -
but de l'année 2003, mais of frait
un vo lume de tra vail dé passant à
peine 20 000 em plois per manents
à temps complet en 2002. Et pour -
tant, le nombre de sa lariés moyen
sur cette année 2002 a at teint
30 200 per sonnes. Nombre de ces
personnes n'ont par conséquent
bénéfi cié que d'un em ploi à temps
partiel ou de faible durée, limi té au 
temps d'un spec tacle ou de la sai-
son touris tique. Dé but 2003, 35 % 
des em plois étaient en ef fet à
temps par tiel (contre 23 % pour
l'en semble des ac ti vi tés en
Basse-Nor mandie, hors ser vi ces
de l'Etat et ser vi ces do mes ti ques), 
avec une durée du tra vail hebdo-
madaire moyenne de 21 heu res.
Parmi ces em plois à temps par tiel,
15 % étaient même proposés avec 
une durée heb do ma daire très
faible (en moyenne dix heu res par
semaine). C'est dans le sport, la
culture et les loi sirs, les sec teurs
les plus créa teurs d'emplois, que
la proportion de temps par tiels
était la plus forte (41 %), un quart
de ces con trats de tra vail spé ci-
fiant en outre  une durée de tra vail
hebdomadaire très faible. Dans le
spectacle par exemple, un em ploi
sur deux seu lement était à temps
complet et un con trat de tra vail
sur cinq ne pré voyait qu'une durée

Les as sociations du sec teur des loi sirs,
du sport et de la cul ture

Dé but 2003, plus d'un mil lier d'as so cia tions in ter ve naient dans le
champ des loisirs, du sport et de la cul ture. Pour 900 d'entre el les, le
rattachement à ces sec teurs d'ac tivité ne fait pas de doute, mais pour
les au tres, il est plus pro blématique. Les as sociations peu vent en ef fet
être dé clarées sans que l'ac tivité soit pré cisée, le plus sou vent parce
qu'il est dif fi cile de dé ter mi ner une ac ti vi té prin ci pale pour une struc-
ture qui intervient au tant dans le sou tien sco laire que dans l'a nima-
tion locale, dans l'aide aux per sonnes âgées que dans les ac tivités
en fan ti nes. 

L'examen de ces as sociations " non clas sées " sug gère ce pendant que
parmi el les une bonne cen taine se consa crent aux loisirs, au sport et à 
la cul ture, éven tuel le ment à titre prin ci pal et même ex clu sif. Elles  ré-
munéraient quelque 600 per sonnes, dé but 2003. En tout état de
cause, le poids des as sociations est important. Elles concen trent entre 
40 % et 45 % des ef fectifs sa lariés des ac tivités des loi sirs, du sport et 
de la cul ture, se lon le champ que l'on re tient. Avec les struc tures pu -
bli ques, es sen tiel le ment sous le con trôle des col lec ti vi tés ter ri to ria les, 
la sphère non mar chande réunit presque la moi tié des em plois du sec -
teur.

Les so ciétés concentrent la moitié des em plois

(1) Hors ad mi nis tra tion d'Etat. Il s'a git d'é ta blis se ments pu blics ou de col lec ti vi tés ter ri to ria les

(2) Arti sans, com mer çants, pro fes sions li bé ra les

(3) Esti mation au vu des rai sons so ciales d'as sociations non classées par ac ti vité faute de 
dé cla ra tion suf fi sam ment pré cise

Source: Insee, DADS 2002

ZOOM

Forme juridique
Nombre

d'établissements

Effectif salarié

 au  01/01/2003

Nombre %

Sociétés 221 3 030 47,7

Associations déclarées dans le secteur
loisirs-sports-culture

905 2 270 35,8

Structures publiques (1) 20 220 3,5

Autres (2) 100 220 3,5

Sous-total 1 246 5 740 90,5

Associations présumées appartenir au
secteur loisirs-sports-culture (3)

120 600 9,5

Ensemble 1 366 6 340 100,0
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22.1A - Edition de li vres

22.1C - Edition de jour naux

22.1E - Edition de re vues et périodiques

22.1G - Edi tion d'en re gis tre ments so no res

22.1J - Au tres ac ti vi tés d'é di tion

35.1E - Construction de ba teaux de plai sance

36.2C - Bi jou terie, joail lerie, or fè vrerie

36.3Z - Fa bri ca tion d'ins tru ments de mu sique

36.4Z - Fa bri ca tion d'ar ti cles de sport

36.5Z - Fa brication de jeux et jouets

36.6A - Bi jouterie fantaisie

52.3E - Com merce de détail de parfumerie et de produits
           de beau té

52.4R - Com merce de dé tail de li vres, journaux
            et pa peterie

52.4T - Commerce de dé tail d'optique et de pho to graphie

52.4V - Commerce de dé tail d'horlogerie et de bi jouterie

52.4W - Com merce de dé tail d'articles de sport et de loi sir

52.4X - Commerce de dé tail de fleurs

52.7F - Ré paration de mon tres, horloges et bi joux

55.1A - Hô tels avec res taurant

55.1C - Hô tels de tou risme sans res taurant

55.2A - Au berges de jeu nesse et re fuges

55.2C - Exploitation de ter rains de cam ping

55.2E - Autre hé ber ge ment tou ris tique

55.3A - Res tau ra tion de type tra di tion nel

55.3B - Res tauration de type rapide

55.4A - Ca fés ta bacs

55.4B - Dé bits de bois son

55.4C - Dis co thè ques

55.5D - Trai teurs, or ga ni sa tion de ré cep tions

74.8A - Stu dios et au tres ac ti vi tés pho to gra phi ques

74.8B - La bo ra toi res de dé ve lop pe ment et de ti rage

92.1A - Production de films pour la té lévision

92.1B - Pro duc tion de films ins ti tu tion nels et pu bli ci tai res

92.1C - Pro duc tion de films pour le ci néma

92.1D - Pres tations tech niques pour le ci néma
            et la té lévision

92.1F - Dis tri bu tion de films ci né ma to gra phi ques

92.1G - Edition et distribution vidéo

92.1J - Pro jec tion de films ci né ma to gra phi ques

92.2A - Activités de radio

92.2B - Pro duc tion de pro gram mes de té lé vi sion

92.2D - Edi tion de chaî nes gé né ra lis tes

92.2E - Edition de chaî nes thé matiques

92.2F - Dis tribution de bou quets de pro grammes de radio
           et de té lévision

92.3A - Acti vi tés ar tis ti ques

92.3B - Ser vices an nexes aux spectacles

92.3D - Ges tion de sal les de spec tacle

92.3F - Ma nèges fo rains et parcs d'at tractions

92.3K - Acti vités di verses du spec tacle

92.4Z - Agen ces de presse

92.5A - Ges tion des bibliothèques

92.5C - Ges tion du patrimoine cul turel

92.5E - Ges tion du patrimoine na turel

92.6A - Ges tion d'ins tal la tions spor ti ves

92.6C - Au tres ac ti vi tés spor ti ves

92.7A - Jeux de ha sard et d'argent

92.7C - Au tres ac ti vi tés ré créa ti ves

93.0D - Coiffure

93.0E - Soins de beauté

93.0K - Acti vi tés ther ma les et de tha las so thé rapie

93.0L - Au tres soins cor po rels

93.0N - Au tres ser vi ces per son nels

De quoi parle-t-on ?

L'é co nomie des loi sirs re groupe les ac ti vi tés sui van tes 
(pos tes de la no men cla ture d'ac ti vi té NAF700) :
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heb do ma daire de tra vail de dix
heures seu lement. Dans les clubs
sportifs, le taux d'em ploi à temps
complet n'est que de 46 % et 8 %
des em plois sont à très faible
temps de tra vail : huit heures par
semaine en moyenne. A l'in verse,
dans le sec teur in dustriel et dans
le commerce, les temps com plets
do mi nent lar ge ment (res pec ti ve -
ment 83 % et 70 % des em plois).

Ces em plois ont aus si les ca racté-
ris ti ques do mi nan tes des em plois
peu sta bles et à temps par tiel : ils
sont lar ge ment oc cu pés par des
femmes et par des jeu nes.

Ainsi, 56 % des sa lariés de l'é co-
nomie des loisirs sont des fem -

mes, alors que ces der nières n'oc-
cupent que 45 % des pos tes de
travail en Basse-Nor mandie (hors
Fonction pu blique d'Etat et ser vi-
ces do mes ti ques). La pro por tion
de fem mes est écra sante dans le
secteur des soins per sonnels
(92 % dans la coiffure, 98 % dans
les soins de beau té). Elle frôle les
deux tiers dans le com merce. Cer -
tai nes bran ches res tent l'a pa nage
des fem mes (98 % de fem mes en
parfumerie, 75 % chez les fleu ris-
tes…) tan dis que d'au tres com -
merces font plus ap pel aux
hommes (46 % de fem mes seu le-
ment dans les ma gasins de sport
et de loi sirs). Si les fem mes trou -
vent éga lement de nombreux em-
plois - sou vent peu qua li fiés - dans 
les hô tels et dans la res tauration
rapide (60 % des em plois sont fé-
minins), el les sont moins nom -
breu ses dans la res tau ra tion
traditionnelle (45 % des em plois),
où les mé tiers en cui sine res tent
très mas culins. Elles sont peu
nombreuses dans le sport (37 %
des em plois sont fé minins), mais
ma jo ri tai res dans la ges tion du pa-
tri moine cul tu rel (60 %) ou dans
les bi bliothèques (64 %). Il n'y a
pas de pré domi nance de genre en
re vanche chez les ar tis tes sa la riés,
les deux sexes se par tageant les
em plois à éga li té.

Quant aux jeu nes, ils ont in vesti
mas si ve ment le sec teur de l'é co-
nomie des loisirs. Près de la moi tié
des sa lariés de ce sec teur ont en

effet moins de 30 ans, contre un
quart seulement dans l'ensemble
des ac ti vi tés ré gio na les (hors
Fonction pu blique d'Etat et ser vi-
ces do mes ti ques). Cer tains mé-
tiers en croissance sem blent
attirer les jeu nes (43 % de jeunes
dans les ser vices du spec tacle,
44 % dans le sport). Dans d'au tres
ac ti vi tés, la forte pro por tion de
moins de 30 ans cor respond plutôt
à un choix pro vi soire de jeu nes
toujours en for mation ou en re -
cherche d'em ploi (74 % de jeu nes
dans la res tau ra tion ra pide). Les
jeunes sont éga lement très nom -
breux dans les soins per sonnels
(58 % des em plois), où la
moyenne d'âge est de 29 ans seu -
lement. Nombre de ces jeu nes sa -
lariés (sou vent des jeu nes
femmes) ont le projet de se mettre
à leur compte. De fait, les sa lariés
âgés sont par ti cu liè re ment peu
nom breux dans ces ac ti vi tés, les
50 ans ou plus re présentant moins
de 6 % des em plois. Dans l'en-
semble, les ac tivités des loi sirs ne
sont donc guère concer nées par le
re nou vel le ment de la main
d'œuvre qui pro met d'af fecter ces
pro chai nes an nées de nom breux
autres sec teurs où les dé parts en
retraite se ront mas sifs. La plu part
de ces ac tivités n'ont pas non plus
de peine pour at tirer des jeunes.
Leur sou ci se rait plutôt de les gar -
der.
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